
Pieds sales garantis, mais pour une fois nous avons la permission de patauger dans la boue… 

Le soleil n'était pas au rendez-vous ce matin. Mais rien ne peut nous arrêter, nous prenons le petit 
train pour nous rendre à „Jakobsbad“ ...  

 
 
 
 
 
Arrivés sur place, les moniteurs nous ont demandé 
d'enlever les souliers. Vous vous rendez compte ?! 
 
Vous pouvez constater que nous  avons bien rangés nos 
chaussures. Aussi bien que la plupart du temps quand nous 
les rangeons dans le petit local prévu à cet effet à la 
colonie;-) 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Mais alors, qu'est-ce qui nous 
attend?… 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Etudions la carte! Qu'est-ce qui se trame? 
 
 
 
 
 

 
 
Ben, allons-y. Nu-pieds par monts et vaux… 



 
 
Humide et gluant, répugnant… 
Le soleil ne pointe toujours pas son 
nez… 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Les cailloux, ça pique, ça fait 
carrément mal… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
On peut aller de tous les côtés, 
mais pieds nus…  
 
Brrr, ce n’est pas drôle… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
Marcher dans l'herbe c'était agréable, mais le gravier, la boue, les cailloux...  c'est „moyen“... 
 
 
 

 
 
 
 
 
Ce n’est pas vraiment amusant... 
 
Les avis étaient partagés, l'activité 
avait ses adeptes et ses opposants. 
 
 
 
 
 
Vous croyez qu'il est possible de se 
laver les „panards“ dans une eau 
pareille?… 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pourvu que l'odeur s'enlèvera! 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Brosser, rincer, 
enlever le plus 
gros… 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
„Zut flûte, c'est dégelasses“…. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Mais nous n'avons pas le choix, pour récupérer nos souliers il faut avancer, marcher, courir, sur la 
pointe des pieds, mais avancer jusqu'à  
Gontenbad!  
 



 
 
Nous y sommes parvenus, mais nos pieds 
étaient à nouveau sales et la faim nous 
tiraillait! 
 
Dieu soit loué, l'équipe cuisine a pensé à 
nous. Elle nous a préparé une bonne 
salade de cervelas. Mais le temps n'était 
pas de notre côté, il s'est mis à pleuvoter. 
Nous avons stoïquement supporté tous 
ces désagréments. Un peu plus, un peu 
moins, peu importe. 
 
Le seul avantage de la pluie, nous étions 
quittes de faire le trajet jusqu'au village 

d'Appenzell à pied. Nous avions même pu rechausser nos souliers. Merci la météo! Nous pouvons 
voyager en petit train. 
 
 
 
 
 
 
 
On aurait disposé du temps nécessaire aux achats de souvenirs, mais personne n'était vraiment 
motivé, même pas les accompagnants. C'est vous dire... 
 
Alors juste le stricte nécessaire pour vivre en colonie...  
 
… même que d'ici et là le sourire a réapparu. Des visages contents, des jeunes avec une boisson ou 
quelque chose à grignoter à la main... 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et nos accompagnants, qu'est-ce 
qui les a pris??? 
 
Diagnostique : trop de fromage 
d'Appenzell... et oui, on entend 
souvent que trop de fromage 
c'est mauvais pour la santé. La 
preuve! 
 
 

 
 
 
 
 
Et c'est contagieux, tout le monde est atteint... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le trajet et le petit train nous 
sont familiers. On rentre à 
Schwende… 
Prendre une douche, une toute 
petite! – Il est interdit de 
prendre de longues douches, 
l'eau chaude est limitée. 800 
litres sont vite utilisés et il ne 
faut pas oublier qu'il faut faire la 
vaisselle après souper. Au début 
du camp, on était en panne 
d'eau chaude, juste une seule 
fois... Sans rancune, les 
moniteurs! Vous n'avez jamais 



fait une bataille d'eau dans les douches, vous????? 
 
Les pieds sont propres, les achats rangés et nous on „glande“. La vie est belle. 
Et enfin le soleil réapparaît. 
 
Le soir, nous avons fait des jeux et préparé la soirée d'adieu.  
 
 
Bryan et Regula ont reverni la boille de lait qui avait légèrement souffert sous la pluie. Qui a oublié de 
la ranger pour la nuit? 
 
 
Voilà, l'avant dernier jour se termine… 
 
 
 
Chers parents, chers frères et sœurs profitez du calme et du répit, après demain nous rentrons…  
 
 
 


